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à «oc & à cri; à force. de, tourne avec équipage
de meute de,chiensoouraris., & de piqtieurs>?

Il fe dit- auffi de l'Equipage de cette chaffe,
tfoyeç VetsEvr. •'•
VÉNÉRIENNE Nom

que fous lequel font compritès diversesmaladies
«font l'origine eft due -à l'aûe Vénérien & qui
étant prefque toujours une fuite du libertinage,
dont on rougit en public font traitées de Maladies
Secmesi, La plus grieve de ces Maladies Honteufes
cft fpécialementnommée Virait ou Grole Vérole

pour la diftinguerde la Petite Vérole qui eft une
maladie d'un tout autre genre. On l'appelle encore
Mal de..Naples.Dans plufieurs Etats de nos voifins,
-elle porte le nom de Mal François.

Nousavons parlé; dans le fécond Volume,de la
GaNORftHÉE; autre efpece de Maladie Véné-
rienne qui tantôt exifte feule & tantôt eft un
des fymptômes de la vérole. Quant à la vérole,
elle le manifefte par des fymptômes très-variés
très^-opiniâtres & qui ne cèdent point à l'efficacité
«les remedes ordinaires.

Ses fymptômes les plus communs font la gonor-
fhée les bubons les crêtes, les ragadies la chute
des poils, les douleurs rhumatifmalesqui fatiguent
plus la nuit que le joue des infomnies, des exofto-
fcs la carie les porreaux. 0

Au refle plufieursde ces fymptômes font équi-
voques. Il faut l'aveu du malade & dans certains
cas une grande habitude & fagacité, pour pronon-
cer fur cette maladie.

D'habiles gens de l'Art ont juftifié plufieurs ma-
lades qui en étoient Soupçonnésà caufe des dou-
leurs aiguës & vagues-dont ils fe plaignoient dans
les membres à la tête & ailleurs lefquelles n'é-
toient en effet que des fymptômes de Rhumatifme.
Ce qui peut fervir à faire connoître les dou!eurs
qui appartiennent à ce dernier genre, c'eft qu'elles
s'adoucirentpar la chaleur du lit, ne font pas fpé-
cialement nocturnes & cèdent à des remedes qui
n'ont aucun rapport avec le mercure ni avec les
antivénériens ftriûement reconnus pour tels. Il en
eft de même des Fleurs blanches;comme nous l'a-
vons dit dans l'article GoNORRHÉE.

Le Virus Vérolique ne differe point de celui qui
produit les gonorrhées, les chancres, les bubons;
fi ce n'eft par fa quantité, & par la partie qu'il
occupe. Il caufe d'abord une Gonorrhée Simple
lorfqu'il ne fait qu'excorier les conduits de l'urine
& de la femence. S'il s'arrête au gland il y forme
des Chancres. Pénetre-t-il dans les proflates il s'y
aigrit & corrompt la femence ces parties, irri-
tées, ne peuvent que laitier échapper ôc couler in-
volontairement cette matière laquelle devient fa-
nieufe & purulente quand le virus eft aifezactifpour
ronger & ulcérer les protlates & le canal de l'ure-
thre la Gonorrhée eft alors Virulente. Les Bubons
font un effet du même virus qui ayant pénétré
dans les glandes des aines, en épaiffit &c coagule la
lymphe.

Si on néglige ces premiers progrès & que le
torrent de la circulation faire pafl-er le virus dans la
roaffe du fang il caufe une multitudede défordres.
De-lâviennent les Chancres de la Bouche les Bour-
geons & Puflules du Viiage qui aftè&ent particu-
liérement le front les, douleursde tête & de tout
le corps, qui augmentent pendant la nuit les Doit.,
leurs Profondes ou Ofteocopes les Ulcères des
Jambes la Pelade, ou Chûte du Poil &c.

Lorfque le virus vérolique eft une fois engagé
4ans, les voies, de la circulation,il circule impuné-

ment avec le fang, fans faire aucune imprelïîon fur
lui': l'interftice des globules fanguins eit une voie
affcz large pour ces deux fubftances. Audi voit-on-
que le fang des perfonnes infeflées du virus véro-
lique eft vermeil & .n'a. point changé d'état. Les
fécrétions & les fonctionslè font à l'ordinaire. On
croiroit à l'embonpoint & à la. couleur du vifage
de certains vérolés qu'ils n'ont aucune incommo-
dité. Souvent ces malades n'ont point de fievre.
S'ils font attaqués de maladies aiguës ou autres
qui dépendent de la conftitution du fang les fymp-
tômes de la vérole ne font point obftacle à leur
guérifon on en vient à bout par la méthode ordi-
naire & on ne change pas pour cela la nature du
virus vénérien qui refte dans toute fa force. Enfin,
plus on examine la nature des fymptômes véroli.
ques plus on fe perfuade que c'eft la lymphe feule
qui eft altérée. Les douleurs aiguës que les vérolés
reflentent ont pour fiége le tifTu le plus ferré des
parties du corps telles que les glandes lymphati-
ques, les mufcles les membranes le période. Et

comme c'eft la lymphe qui répare les parties ou il
y a eu folution de continuité que c'èft elle qui
fournit le fuc nourricier qui doit faire pulluler les
chairs & conduire les plaies & ulcères à cicatrice
en conféqtience on n'eft pas étonné de voir les
ulcères & les plaies qui arrivent aux vérolés être fi
opiniâtres la germinationdes nouvelles chairs im-
parfaite les chairs fongueufes mollaues, caféeu-
fes la cicatrifation impoffible; & les ulcères dégé-
nérer en fiftules.

Tant que le virus vénérien agit avec lenteur il
ne caufe aucune incommodité fenfible pendant des
années entieres mais quelquefois il dégénère en
écrouelles ou en lepre. Lorfqu'il exerce fon action
avec rapidité, il fe porte fur une, ou fur plufieurs
ou fur toutes les parties du corps il attaque en
même tems la tête, la poitrine le bas ventre les
extrêmités, la peau, les vifceres, les membrane
les mufcles les cartilages & les os.

La Tête eft tourmentée de violentes douleur.
fujette à la migraine & quelquefois même à l'épi-
lepfie les. Yeux perdent leur a&ion & font obf
curcis par des vertiges le Front eft entouré d'ul-
ceres, de pufhiles & de tubercules durs & cal-
leux qui fe répandentauflîfur les tempes & derrière
les oreilles où ils font rangés de fuite à-peu-près
comme des grains de Chapelet, dont auffi ils portent
communément le nom. Ces puflules s'étendent delà
peu-à-peu dans toute la chevelure non-feulement
les cheveux tombent ce qui laifle des endroits
chauvesvers les tempes & derrière la tête & qui
produit l'Alopécie mais les poils des fourcils & du
menton tombent pareillement.

L'intérieur de la Bouche, du Nez, & du Gofier,
eft affeâé la luette les amygdales & toute la
voute du palais font douloureux enflammés
ulcérés; ce qui porte la carie aux os du palais
il furvient des tubercules & des puftulesqui dégé-
nerent en ulcères ronds, malins, phadégéniques
qui carient quelquefois la voute offeufe du palais
jufques dans les narines.

La membrane pituitaire devient en proie à des
polypes fongueux ulcérés calleux carcinoma-
teux" ou à un grand nombre de puflules qui pro-
duifent des ulcérations malignes; d'oit il arrive que
les os fpongieux des narines les deux os triangu-
laires du nez, & le vomer qui les foutient étant
rongés par la carie, tombent en pièces; & que le
nez s'affaifle & fon cartilagepérit.

Les Qrganes de la parole venant à s'affefter de



plufieurs façons, la voix change devient rauque
& même fe perd entièrement.

Les gencives font rongées par des aphtes des
abfcès des ulceres ce qui caufe des maux de
dents & qui fait qu'elles branlent, fe carient &
tombent enfin.

Les endroits par où paffe l'air qu'on refpire
( comme les narines le gofier, & la bouche ) étant
corrompus ulcérés, 'pourris; l'haleine efl d'une
puanteur infitpportable.

Les oreilles font auffi attaquées le marteau, l'en-
clume, l'étrier, les orbiculaires & la voute offeufe
de l'oreille fe carient, & caufent la furdité. Du
dedansde l'oreille, comme d'une fiflule fortentde
la lymphe, de la férofité du pus de la fanie qui
font auffi d'une puanteur infoutenable & prefque
cadavéreufe.

Les yeux font attaqués de différentes maladies
dans la vérole les paupières deviennent rudes
épaifles rouges, fujettes à démangeaifon cliafïieu-
fes, calleufes ulcérées carcinomateufes il s'y
forme des boutons des verrues des tubercules.
La conjon&ive eit expofée à des ophthalmies lon-
gues, opiniâtres œdémateufes inflammatoires
ulcérées accompagnées d'un larmoyement conti-
nuel, âcre & falé. La cornée eft couverte de taies,
ou rongée par des puflules & des ulceres. Les hu-
meurs de cet organe s'épaiffiffent & donnent lieu
des fiftules des fuppurations &c.

Il fe forme encore des Fics près de l'anus Se
des tumeurs de différentesefpeces aux tefiicules.

La Peau eft affe&ée en plufieurs façons. On y
obferve (furtout à la poitrine & entre les épaules)
des taches qui tantôt font plates, unies rondes
féches de couleur de rofe pourprées jaunes ou
livides tantôt féparées petites rondes Se* fem-
blables à des lentilles tantôt plus grandes & plus
étendues. Elle devient fitjette à des gales des
gratelles à diverfes efpeces de dartres elle fe
gerfe dans la paume des mains, & à la plante des
piés où il fe forme des crevaflesdures, calleufes
accompagnéesde démangeaifon & qui rendent une
férofité claire.

Nous avons dit que des douleurs fréquentes &
cruellesfe font fentir durant la nuit; furtout lorfqu'on
eft au lit & que le corps eft échauffé par tout ce qui
l'environne. Tantôt elles occupent les parties mufcu-
leufes, & les membraneufes comme les douleurs
de rhumatifme tantôt elles occupent les ligamens &
les tendons qui environnent les jointures, à l'inftar
des douleurs de goûte tantôt elles occupent à la fois
& les mufcles & les jointures.

Le milieu ( ou corps ) des Os qui eft l'endroit
le plus dur & le plus compaft s'élève en exoftofes
plus ou moins confidérables tantôt un peu molles
& à demi-pulpeufes tantôt dures & vraiment
offeufes qui caufent des douleurs plus ou moins
fenfibles & qui font quelquefois indolentes. Les
extrémités des os naturellement fpongieutes &
moins comparer fe dilatent & groffiflent dans
toute leur étendue, mais inégalement,fuivant que
le tiflu en eft plus ou. moins iérré ce qui produit
des tumeurs des douleurs des difficultés de fe
mouvoir des ankylofesdans les articulations. Les
os fe carient au-dehors, au-dedans, & même dans
toute leur fubftance. De-là vient qu'étant alors
fragiles & à moitié rongés, ils fe caffent au moindre
effort Se prefque' fans aucune violence. On dit
même avoir obfervé dans les cadavres de vérolés
que la moëlle des os étoit quelquefois enflammée
tombée en fuppuration, & ulcérée. Il y a auffi des

obfervations qui prouventque les os pénétrés inti-
mement du virus vérolique fe ramolliffentquelque-
fois de telle forte qu'on peut les plier comme un
morceau de cire qu'ils peuvent en fe refferrant fe
réduire en un moindre volume ce que dans cet
état ils font même fujets à toutes les affections des
parties molles, comme l'inflammation, la douleur,
la Suppuration, l'ulcération, la fiftule la gangrene.

[Mais il faut toujours fe fottvenir que cette mul-
titude de fymptômes, & tous les autres qui déri-
vent du trouble des fonctionsanimales, ne font pas
fpécialementaffeûés à la vérole feule & que même
ils ne lui appartiennentpoint effentiellement.La plu-
part fe retrouventdans d'autres maladies qui n'ont
pas pour caufe le virus vénérien. ]

Traitement des Maladies Yénériennes.

La vérole eft bien moins difficile à guérir, quand
elle eft récente que lorfqu'elle eft déja ancienne
que le malade eft d'une mauvaife constitution, &
qu'il a la voix enrouée. On trouve encore bien plus
de difficulté, lorfque la vérole eft accompagnéede
caries d'ulcères & d'exoftofes. Le printems &
l'été font les faifons qu'on doit choifir pour en en-
treprendre la guérifon.

Comme la lymphe eft épaiffie par le féjour du
virus & que les vaiffeaux font obilrués il faut
employer des remedes apéritifs extrêmement dé-
veloppés & atténués car les apéritifs ordinaires
qui viennent à bout de lever les obstructionscaufées
par un fang épais & vifqueux ont leurs molécules
trop groffieres pour parvenir jufqu'au fiége des
concrétions véroliques.

Les plantes antivénériennes feules ne font pas
auffi efficaces que le Mercure ce fes préparations.
Elles ne réuffiffent ordinairement que quand le mal
n'a pas eu le tems de faire de grands progrès. On
peut cependant encore les employer comme des
Secours utiles lorfque le virus eft engagé dans la
mafle du fang, & que le mal n'eft pas trop invé-
téré.

Tout remede propre à fondre la lymphe & à
la porter vers fes émonûuaires naturels peut être
employé avec fuccès dans cette maladie. Tel eft le
cas de prefque tous les fudorifiques. Voyez A N T I-
MOINE Diaphonique;BuiS:TlSANNE:Su-
DORIFIQUE.

z,. Il y a des perfonnes qui prétendent que fuy
fage des eaux minéralespeut guérir la vérole.

3. Un nommé Charbonnier guériffoitdit-on)
radicalement la vérole par de fimples fumigations.
Ce fait femble conflaté par le zele de certain Chi-
rurgien qui dans ce tems-là à genoux devant le
tombeau de Charles VIII, dans l'Eglife de l'Abbaye
de S. Denys, invoquoit tout haut ce Roi fous le-
quel avoit commencé cette maladie en France. Il le
fupplioit d'arrêter le cours de telles guérifons » il
» eft à craindre difoit-il que la facilité de guérir.
mne multiplie le crime.

4. Nath. Henshaw(dans fon, traité intitulé A'éro-
Chalinos, or a Regifler for the Air impr. en 1677 )
propofe de renouveller avec force l'air d'un appar-
tement, à l'aide de foufflets & recommande cet
ufage pour guérir la Vérole ainfi que la Pierre, &
d'autres maladies. Voyez la Préface du Docteur
Haies pour fa Defcription du Yentilaeeur.

5. Le Mercure eft conftamment employé à la
guérifon de ce mal. Les frictions la falivation &
le régime, font ce qu'on appelle les GrandsS
Remèdes. Leur fuccès dépend des difpofitions



du fujet & de l'habileté de celui qui le traite. Cette
méthode tient le malade pendant quarante ou cin-
quante jours, au bouillon & à la tifanne; plus ou
moins felon les circonftances.

Quand le mercure a gonflé les glandes maxillaires
& les parotides qu'il a fait groffir la langue, &
ulcérer toutes les parties de la bouche pour fournir
une copieufe falivation la langue fort quelquefois
de la bouche le vifage & la tête s'enflent confidé-
rablement ce qui produit la difficulté de refpirer,
& l'impoffibilité d'articuler des paroles. Pendant
tout ce tems le malade eft continuellement dans
l'ordure & la puanteur fans que l'on ofe changer
fes draps ni fa chemife. Dès que toute la bouche
eft ulcérée elle exhale une odeur cadavéreufequi
infeûe ceux qui approchent. La perfonne qui garde
le malade, eft chargée de ne le laiffer aucunement
dormir enforte que tout le tems de cette diete
en: une infomniecontinuelle. Et fi la Garde venant
à s'affoupir le malade s'endort auffi l'excrément
falivaire tombe dans la poitrine ce qui fuffoque
& donne fubitement la mort.

On voit des véroles à qui le mercure au lieu de
procurer la falivation caufe des diarrhées vio-
lentes fuivies de grandesdouleurs& de dyfenterie;
& qui fe terminent par la gangrene des inteflins.

Le mercure décharné beaucoup les gencives en
ronge profondément les alvéoles & fouvent occa-
fionne la perte de toutes les dents.

Quoique ces accidens & nombre d'autres foient
fréquens on ne laiffe pas de fuivre la méthode des
friâions quand on croit ne pouvoir pas guérir au-
trement.

Rébime qre'on fait obferver atrx vérolés avant lcs
frictions.

Ils doivent fe tenir dans un lieu chaud ne pren-
dre que des alimens d'un bon fuc comme font les
contommés faits avec la volaille boire des décoc-
tions fudorifiquesfaites avec le bois de gayac la
fquine la falfepareille &c. On leur fera prendre
des lavemens, pour tenir le ventre libre on leur
fera quelques faignées & on les purgera avec un
demi-gros de jalap & quinze grains de mercure
doux. Il faut réitérer ces purgations autant qu'on
juge à-propos. Les malades fe baigneront enfui te,
pendantneuf ou dix jours foir & matin. Pendant
qu'ils prendront les bains, on leur donnera le fel
volatil de vipere( la dofé eft depuis fix grains juf-
qu'à feize ) ou bien de là graine de vipere, depuis
une demi-dragme jufqu'à une dragme dans de la
conferve de rofes.

A Montpellier on prétend que plus le malade
fe baigne plus les friftions ont un fuccès certain
c'eft pourquoi on y fait quelquefois prendre plusde trente bains de fuite.

• Décoction fudorifique propre en cette occafon.

Prenez fix onces de rapure de gayac ou de
genévrier deux once d'écorce de gayac; une once
de faffafras une demi-livre d'antimoine, lié dans
un nouet & une demi-livre de mercure crud auffi
lié dans un nouet. Verfez fur toutes ces drogues
douze à quinzelivres d'eau commune.Faites bouil-
lir le tout dans un vaiffeau bien bouché jufqu'à la
confomption du tiers ou de la moitié. Puis coulez
le tout & confervez-le pour fufage indiqué ci-
deffus.

Après toutes ces préparations, on procurera le

flux de bouche par le moyen des frétions mer-
curielles.

Onbnuent de Mercure.

Prenez du mercure cnid que vous éteindrez
avec de la térébenthine & de la graiffe de porc,
dans un mortier. Sur une partie de mercure, vous

mettrez trois parties de graiffe. Vous mêlerez le
tout pour en faire un onguent.

Fric7ion.

Il faut faire prendre un bouillon au malade le
mettre auprès du feu; le frotter enfuite avec un

ou deux gros de mercure au plus à chaque fois
fans compter la graiffe. On commencerales frictions
par la plante des piés puis on montera aux jambes
& au-dedans des cuiffes on aura foin de frotter
principalement les jointures. Après les cuiffes onfrottera le corps & on finira par le cou. Il faut
s'abftenir de frotter l'épine du dos, les aiffelles, &
les aines. Il fera à-propos de garantir le ventre par
une ferge de laine coufue par derrière. Le malade
peut fe faire, lui-même les friûions. Quand le ma-
lade eft d'une complexiondélicate,une feule friâion
fuffit quelquefois. Quand on aura ainfi graiffé le
vérolé on lui donnera un caleçon ou un pantalon
de linge & on le fera mettre au lit.

On aura foia de regarder de tems en tems dans
la bouche du malade, pour voir fi le mercure agit
ce que l'on connoit lorfque la langue les gencives
& la luette s'enflent que le vérolé a mal à la tête
que fon haleine eft forte fon vifage rouge qu'il
a de la peine à avaler fa falive; ou bien qu'il com-
mence à faliver. Si aucun de ces fignes ne paroît,
il faut recommencer la même opération le lende-
main matin & le foir encore fi l'on n'apperçoit
point de falivation. Il arrive quelquefoisqu'on eft
obligé de donner quatre ou cinq frictions, & de
faire prendre intérieurement un peu de panacée

mercurielle pour aider la falivation. Voye^ P A-
NACÉE.

Régimequ'on doitfaire obferver aux véroléspendant
les frictions.

L Ils fe nourriront d'oeufs de bouillons,& de
confommés. Ils garderont le lit dans une chambre
chaude & ne fe leveront que quand on voudra
arrêter la falivationqui dure environ vingt ou vingt-
cinq jours ou bien jufqu'à ce qu'elle ne foit plus
infecte ni colorée, mais claire & fluide.

Remarques. I. Quand il arrive un cours de
ventre pendant la falivation elle s'arrête. Pour la
faire recommencer,il faut arrêter le cours de ven-
tre avec du lait & des jaunes-d'oeufs. Mais fi elle ne
reparoît pas encore il faut l'exciter par une légere
friction. Quand la falivation eft trop abondante on
la diminue par le moyen d'un doux purgatif;ou avec
quatre ou cinq grains d'or fulminant, qu'on donne
dans de la conferve de rofes. Voye^ CRACHER.

On petit auni, pour l'arrêter, donner de la pou-
dre de fouris,dans du vin blanc ou quelquesprifes
de fleur de foufre après un léger purgatif.

I I. Le maladejette ordinairement par jour, trois
ou quatre livres de falive il tient un baffin près de
lui pour la recevoir.

III. Si le flux de bouche ne s'arrête point de lui-
même dans les vingt ou vingt-cinq jours, on le fait
ceffer en purgeant le malade.



•IV. Les ulceres qui rejienc dans la bouche rd
guérirent en les gargarüant fouvent avec l'eau
d'orge le miel rofat bu le vin tiede.

V. On guérit les porreaux en les liant. Mais s'il
n'eft pas pouible de les lier on les confume avec
quelques caufliques; tels que la poudre de fabine 1

ou des eaux fortes il faut prendre garde de ne
point endommager les parties voifines. On les 1

coupe quelquefois & après les avoir laiffé faigner,
on les lave avec du vin chaud. [ Il eft traité ci-après
des Porreaux fous un titre particulier.

Suite du Régime.

Lorfque le maladeeft levé on le changede linge,
de lit & de chambre puis on le purge & on lui
fait reprendre des forces avec de bon vin & de
bons alimens. Si le malade eft trop affoibli on lui
donne du lait de vache avec du fucre rofat.

LA V É R O L E qui n'e fipoint invétérée fe guéritpar
la Panacéefeule fans qu'il foit befoin de faire des
fri&ions. Après qu'on a faigné, purgé, & fait pren-
dre les bains au malade, on lui donne dix grains de
panacée mercurielle le matin, & autant le foir le
lendemain on en donne quinze grains le matin, &
autant le foir; le troifieme jour vingt grains le ma-
tin, & autant le loir; le quatrieme jour vingt-cinq
grains le matin, & autant le foir le cinquième jour
trente grains le matin, & autant le foir. On conti-
nue à augmenter ainfi la dofe, jufqu'à ce que le flux
de bouche vienne abondamment & on l'entretient
en donnant de deux en deux jours ou de trois en
trois jours douze grains de panacée. On ne finit
point de donner cette dernière dofe, que la faliva-
tion ne foit belle & que les accidens n'aient dif-
paru.

Au refte la falivationoccafionnéepar le mercure
eft toujours fort incommode & on a bien à defirer
de pouvoir s'en paffer. Confulte^ l'article M E R-
C U R E. Nous avons indiqué ci-deflus une partie
de l'état fâcheux oit elle réduit les malades. Souvent
encore les ulcères de la bouche & des glandes ma-
xillaires & falivaires font fi fordides profonds
phagédéniques & difficiles à cicatrifer qu'ils en-
tretiennent une falivation abondante prefque im-
poffible à modérer & qui jette les malades dans
le marafme. Il refte quelquefois après lajjguérifon
des ulcères un ferrement de bouche appellé com-
munément Bridûre la machoire inférieure fe trouve
alors prefque immobile, & tellement ferrée contre
la fupérieiire que la bouche n^ s'ouvre que peu
ou point'du tout ainfi il eft prefque impoffible d'y
introduire des alimens folides & de les mâcher,
ni même de former des fons articulés.

Ceux à qui on a vu la langue continuellement
hors de la bouche durant la falivation,ne font pas
moins à plaindre. Il s'en eft. trouvé à qui la langue
a été coupée par les dents; d'autres à qui .l'on avoit
apporté tous les foins pofïiblespour la faire rentrer
dans la bouche, fans avoir pu y réufïir laquelle
étoit tombée en mortification & gangrène & en-
fuite avoit été guérie mais ce qu'il y avoit eu de
fphacelé à la langue, s'étant féparé de la partie qui
reuoit faine les malades (ont reflés muets le refte
de leurs jours.

Deux femmes qui avoient inutilement effayé la
falivationpour des puaîules répandues fur pluiieurs
endroits de leur corps & jugées vénériennes
'fitrent parfaitement guéries par la décoûionde fal-
fepareille avec du lait. Bromfield on the
itiglushades.

M. Sanchès ancien Médecin de deux Impéra*
trices de Rufïie a fait prendre le remède fuivant
avec un fuccès conftant & fans aucun accident
fâcheux, pour les douleurs no&urnes & les autres
fymptômes fujets à revenir après la falivation. Ce
remède confifte dans deux ou trois onces d'eau-de..
vie de froment, que le malade prend lorfqu'on y a
fait diffoudre environ un quart de grain de. fublimé
corrofif. On boit fur le champ quelque potion
chaude;& on fe met dans un bain de vapeurs pour
fuer abondamment. Journal des Sav. Juin 1759.
Confultez un volume in-i publié en 1763 plat
M. Le Bègue de Prefle, intitulé Mémoires pour fervit
à 1'ufage interne du Mercure Sublimé Corroff; La Haye
(Paris) Didot. On y trouve outre la Théorie Se
des inftruûionsde pratique un Recueil d'Obferva-
tions faites fur fufage interne de ce remède, en
Allemagne, en Angleterre en Italie &c & l'Au-
teur y inculque avec foin fimportanced'adminiflrer
toujours prudemment ce remède qui paroît avoir
des fuccès étonnans entre les mains de perfonnes
fages & éclairées mais dont un ufage téméraire
feroit pernicieux. Nous en avons déja parlé au
mot Sublimé. M. De Prefle difcute les dofes
& les véhicules dans les pp. cxlij & fitivantes de
fon Mémoire. Voyez-y encore le Chap. IV, depuis
la p. lxx & preique tous les articles du Recueil
d'Obfervatiôns. Le n. XIII préfente une autre mé-
thode, de M. Sanchès.

M. Bromfield ayant vu la falivation tentée inuti-
lement & ayant obfervé que le Mercure faifoit
alors écouler le virus vénérien par les urines d'où
s'enfuivit une guérifon parfaite il croit que l'on
pourroit traiter les maladies Vénériennes par les
Diurétiquescombinés avec le Mercure. Au moyen
de quoi l'on éviteroit la iàlivation dont on connoit
les dangers & les tourmens & la lnéthode par
Extinction qui eft infitffifante dans les pays froids.

Remède éprouvé centre les Maux Yénériens les plus
invétérés par fAbbé Rouleau.

Prenez falfepareille fquine faffcfras écorce &
bois pommes de cyprès écorce de grenade
gayac écorce & bois de chacun une livre baies
& bois de genévrier;deux livres. La proportionefl
d'un quart d'écorces fur trois quarts de bois. Ra-
pez, ou pilez ces drogues. Les ayant réduit en pou-
dre groffiere mêlez-les peu-à-peu dans quarante
livres d'eau dans laquelle vous aurez fait fermen-
ter, à l'étuvé huit livres de bon miel. Laiffez in-
fufer & fermenter ces matières pendant deux fois
vingt-quatre heures. Enfuite ajoûtez-y peu-à-peu
antimoine crud & alun de roche réduits en pou-
dre, de chacun une livre avec une livre de mer-
cure crud dans un nouet & continuez la fermen-
tation jufqu'â ce qu'elle foit finie. Elle vous donnera
Une liqueur vineufe fort claire: dont vous garde-
rez le quart, ou le tiers, dans des bouteilles de

verre que vous aurez foin de boucher. Puis vous
diflillerez le Surplus & en garderez Fefprit après
l'avoir reâlfié ainfi que le flegme qui reftera de la
rectification l'un & l'autre iéparément. Enfuite

vous paflerez le réfidu par le fas & diftillerez la
liqueur qui aura paffé jufqu'à confiflancede gom-
me. Vous mêlerez ce flegme avec celui qui vous
eft refté de la rectification de l'esprit & vous le
garderez. Après cela vous ajoûterez au réfidu
des matières folides qui font reftées fur le fas,
autant de bois de gayac ou de buis que vous le
jugerez néceflaire pour en tirer une bonne quart-



lité de cendres en les faifant brûler. Vous tirerez
tout le fel de ces cendres par lixiviation à la-
quelle vous emploierez feulement une partie du
flegme ci-defllis & vous garderez le tel qui en
proviendra. Il faut obferver d'ôter l'antimoine, &
le mercure avant de faire brûler les autres matie-
res. Vous tirerez auffi la teinture de cet extrait ou
gomme avec l'efprit fufdit & vous broyerez fur le
marbre, parties égales de votre fel & de fublimé
doux bien préparé;,& vous les réduirez en huile

à la cave, par défaillance. Si une partie du fublimé
n'eft pas fondue vous le broyerez avec partie égale
du même fufdit & vous le remettrez à la cave
pour qu'il fe fonde en huile comme ci-devant
avant de faire ce dernier mêlange deiliné à la folu-
tion, il faut pefer chaque rnatiere, pour plus d'exac-
titude, afin de bien régler les dofes.

Ufage, Il faut faire prendre au malade tous les
tnatins à jeun une ou deux cuillerées de l'cfprit
chargé de fa teinture; avec affez de la liqueur mer-
curielle, pour qu'il y entre fept ou huit grains de
fublimé doux outre & non compris le fel avec le-
quel il a été fondu en huile. Si cette compofition
de la teinture de la liqueur mercurielle & de
l'huile paroît trop forte, on la tempéreraavec un
peu du flegme; felon l'état de la maladie, & les for-
ces ou la Iifpofition du malade lequel fe tiendra au
lit, trois ou quatre heures après la prife, & bien
couvert pour exciter la fueur; après laquelle il
prendra une pareille dofe & foupera le foir légè-
rement. Entre les repas il ufera, pour fe défalté-
rer, d'une boiflbn compofée du flegmé, & d'une
moitié de la liqueur vineufe qu'on a gardée exprès
fans diftiller. Il peut boire à fes repas un peu de
bon vin trempé d'eau ou de la liqueur fufdite.
On continuera ce remède, pendant trois femaines
tu un mois^ ou jufqu'à parfaite guérifon laquelle
.avancera de beaucoup fi l'on a foin de fe purger
une ou deux fois la femaine avec la coloquinte &
la feammonée bien préparées felon la méthode de
l'Abbé Roufleau.

Propriécés. Ce remftde calme d'abord toutes les
douleurs, l'inf<jmnie, les inquiétudes nocturnes, les
:maux de tête, & autres fymptômes de cette mala-
die il diffipe les nodus, les exoftofes les puflules;
& procure enfin une entière guérifon, fans cauferle
flux de bouche, ni expofer aux accidensqui fuiv,ent
ordinairement,1'ufage du mercure enforte qu'on
peut dire que ce remède eft des plus faciles, des
plus efficaces & des plus affuirés. Il réuffit beau-
coup mieux en été qu'en hiver & quand on pro-
cure la fiteur le matin, que quandon ne la procure
pas.

Si par un accident extraordinaire, il reftoit quel-
que imprefliondu mercure, après fufage de ce re-
mede il faudraprendre pendant huit jours, depuis
quatre jufqu'à huit gouttes d'efprit. de fel dans un
bouillon ou dans du vin, le matin à jeun & pren-
dre enfuite pendant douzeou quinze jours, une dofe
de poudre, ou plutôt d'eflence de vipere le ma-
tin à jeun.

Note^ que l'efprit de fel eft employé ici, parce
qu'il eu conftammentle correûif du mercure felon
l'Abbé Roufleau.

Traitement de ces maladies fans Mercure.

i. Nicolas De Blegny, Maître & Juré Chirurgien
de Paris, & Chirurgien du Roi Louis XIV, croyoit

qu'il étoit néceflaire de diverfifierles remedes de.la
vérole: & il regardoit les fitdorifiques, & les diu-
rétiques, auxquelson aflbcioit des purgatifs; comme
propres à guérir radicalement. Coniultez fon livre
intitulé L'Art de guérir les Maladies Vénériennes,
expliquépar les principes de la nature & les méchani-

'lues, Il y en a eu, au moins, cinq éditions ce
font trois petits volumes iq-ix que l'on relie fort
aifément en un.

2. Quelques expériences faites avec les Rem p.
DESPajloraux dont nous avons parlé dans l'arti-
cle R E M E D E font préfumer que ces remedes
oû entre le Crocus Metallorum & qui font purga-
tifs & fudorifiques, y peuvent être employés avec
fuccès.

3. On a vanté le remède fitivant, fous le titre
de Pilules de Le Large. Prenez trochifques alhandal
(ou de coloquinte), fafran des métaux, fel gemme,
une dragme de chaque aloës fitccotrin deux
dragmes fix dragmesd'éleduaire de rofes de Mé-
fué & faites-en des pilules. La dofe eft de douze
grains qu'il faut prendre le matin à jeun puis

un peu d'anis confit. On doit en continuer l'ufage,
durant quinze ou vingt jours. On peut commencer
par ufer d'une décoftion fudorifique compofée de
bois & écorce de gayac, & falfepareille, fix drag-
mes de chacun trois dragmesde fquine; faffafras,
bois de rofe & cubebes de chacun deux onces
que vous ferez infufer dans dix livres d'eau de fon-
taine ou de riviere pendant vingt-quatre heures.

4. En 1764, & années fuivantes, le Sieur Ni-
cole, Chirurgien chez le Roi, adminiftroit à Paris
un remede Antivénérien dans lequel il n'entroit pas
de Mercure &, que M, Morand convenoit être
utile.

Remedcspour les Ulceres Vénériens.

Faites difibudre. environ deux onces d'égyp:
tiac dans un verre d'eau de forge de Maréchal
brouillez bien le tout enfemble étuvez les ulcères
avec ce mêlange; & appliquez-y des linges qui enferont imbibés. Ce remede convient parfaitement
au Phimofrs qui eft un état ou l'extrémitédes enve-loppes, & tout ce qui l'environne, font rapprochés
& ferrés par une efpece d'étranglement.

Cet SWcident eft occafionnépar les chancres,tant
du gland que de l'intérieur du prépuce qui eft tel-
lement enflé, tendu & enflammé, qu'il enveloppe
étroitement le gland, & empêche qu'on ne le dé-
couvre pour viutéfr & traiterles chancres,

2. Le précipité rouge avec les fuppuratifs
l'égyptiac feul, ou mêlé avec les fuppuratifs, & le
précipité joints enfemble ou féparément font
encore très-propres à deffécher & guérir les ulcè-
res vénériens.

Voyez AGNUS C Astus Ch ANC re l'ar-
{ ticle Parfum.

EJJènce pour les Ulcères.

4. Prenez florax aloës fuccotrin, mufc, am-
bre gris encens mâle, calamenth, angélique odo-
rante, myrrhe, benjoin baume noir ( Mentka
fiifca),èc millepertuis. Tirez la teinture de cha-
cune de ces drogues féparément avec l'efprit de
vin. Mêlez toutes ces teintures enfemble & fervez
vous-en pour étuver, ou injeéler les ulcères
vénériens. ParPAbbéRoufeau.

Pour



Porrr les Porreaux & Calloftés des Parties naturelles
& du fondement qui ne font ni ouverts ni

ulcérés remede du même Abbé.

Il faut couper la fuperficie des porreaux avec un
rafoir; & arrêter le fàng avec de la poudre de fabi-
ne. Le lendemainvous y appliquerezun peu de pou-
dre d'orpiment préparé pourréprimer le venin de
l'ulcere cette poudre ne caufe que très-peu de dou-
leur. Enfuite vous y mettrezl'égyptiac & le fuppu-
ratif, pour fondre.

On guérit de la même maniere les callofitésdu
fondement excepté qu'on ne les coupe point
comme les porreaux on y fait feulement une in-
cifion à la fuperficie. Voyez Liqueur GAUSTIQUE:
& ci-deffus Remarque, n. V.

Pour les Porreaux, Ulcères & Callofités des per-
fonnes dont le mal n'ejl ni extrême, ni invétéré..

Voyez Liqueur CAUSTIQUE.
Appliquez fur les porreaux l'égyptiac feul, ou

diffout dans l'eau de forge; & prefcrivez fufage in-
terne des autres remedes.

On peut fe fervir auffi de-l'égyptiacmêlé avec le
fuppuratif; ou diffout dans feau qui a fervi aux dif-

férentes lotions de l'orpiment.

Préparation de ^Orpiment pour Vufage dont nous
venons de parler.

La poudre d'orpiment eft un cauftique poten-
tiel très-doux & très-efficace pour éteindre le
venin des ulcères. Prenez parties égales de nitre &
de tartre eri poudre & les ayant bien mêlé enfem-
ble, faites-les détonner dans le creufet en y met-
tant le feu avec un charbon allumé. Pulvérifezchau-
dement le fel qui reflera & l'ayant mêlé avec par-
tie égale d'.orpimentauffi en poudre vous mettrez
ce mêlange dans le creufet que vous aurez foin
de couvrir d'une brique ou d'une tuile. Enfuite
vous donnerez,peu-à-peu, un feu gradué, pendant
un demi-quart-d'heure jufqu'à ce que le tout foit
fondu enfemble & fur la fin vous ferez un feu
très-fort. La matiere étant bien fondue, vous la
laiffe rez refroidir. Puis vous cafferez le creufet pour
la retirer. Après cela vous la mettrez dans l'eau
pour diffoudre tout le fel & vous trouverez la
poudre d'orpiment au fond du vaiffeau. Vous lui
donnerez plufieurs lotions d'eau commune afin
de la bien deffaler puis vous la garderez pour
l'ufage.

L'eau qui a fervi à diffoudre ce fel efl: très-pro-
pre auffi pour déterger deffécher & guérir les
ulcères vénériens. Si elle étoit trop falée, & qu'elle
caidat des douleurs trop cuifantes, il faudroit la tem-
pérer & adoucir en y ajoutant fuffifante quantité
d'eau commune. Elle a plus d'efficacité quand on y
fait diffoudre de l'égyptiac toujours en la tempe-
rant, pour qu'elle n'occafionnepas de douleur. On
y trempe des compreffes, qu on applique fur les
ulcères ouverts.

Voyez Mercure riolet, dans l'article Pales-
COULEURS.

pour les Chancres & les Bubons Vénériens connus
fous le nom de Poulins.

Le maladedoit ufer d'abord du remede anti-véné-
rien, décrit ci-deffus contre les maux vénériens les

plus invltérés. Enfuite le Chirurgien le traitera à la
manière ordinaire. L'AbbéRouf%au.

Confulte^ les mots C H A N C R E Bubon.
Les Poulins fe guériffent ( dit-on ) en quinze

jours pourvu que l'on prenne pendant huit jours
de fuite une cuillerée de bon miel délayée dans un
verre de vin blanc vieux. Pendant ce tems il faut fe
priver de vin & boire beaucoup de Bouillon
Rouge Voyez T. I, p. 34.

Les Bubons Vénériens ou Poulins, viennent
difficilement à fuppuration. On reffent, quelques
jours après l'afte vénérien une légere douleur en
marchant dans les glandes d'un côté ou des deux
côtés des aines. Ces glandes paroiffent gonflées au
toucher; elles augmentent de volume plus ou moins
promptement & deviennent dures tendres né-
nitentes, douloureufes cependant la peau qui les
couvre conferve fa couleur naturelle; mais on
marche avec plus de peine. Enfin le poulin fe mani»-
fefle; il eft plus ou moins élevé, d'une figure ronde
oblongue, ou cylindrique tantôt gros comme un
œuf de pigeon ou de poule, & tantôt comme le
poing. Ces poulins font une maladie importante.

Il y en a qui viennent à la fuite d'une gonorrhée
virulente, arrêtée par des injections faites dans
le commencement & à contretems fans avoir
détruit le virus fans avoir calmé les douleurs les
tenfions & inflammations & fans avoir liquéfié
la matiere qui produit la chaude-piffe.

Les Chancres du gland du prépuce & de la
verge caufent encore fouvent les poulins.

D'autres arrivent d'eux-mêmes,fans qu'il y ait
eu depuis longtems aucun commerce impur alors
c'eft un figne pathognomonique d'une vérole ca-
chée.-

Sitôt qu'on s'apperçoit de la moindre douleur &
d'une petite élévation dans faine il faut fe faire
tirer du bras dix à douze onces de fang réitérer
le lendemain puis, le foir prendre intérieurement
de puiffans dépuratifs. Le lendemainde la premiere
prife, on fera une troifieme faignée puis au bout
de deux jours on reprendra les dépuratifs. Les
foirs on prendra deux dragmes d'onguent mercit-
riel, dont on fera une friâion fur l'aine. Si on fent
de la groffeur & de la douleur aux deux aines on
y fera des fripions, en mettant pour les deux
trois dragmes d'onguent. On commencera le foir
de la, premiere faignée & on continuera de deux
jours l'un. On prendra auffi une demi-oncede l'em-
plâtre de Vigo Mercurii quadruplicati qu'on éten-
dra fur un morceau de peau qui puiffe entourer la
tumeur & toute l'aine on l'appliquera d'abord
qu'on aura fait la friction fi les deux aines font
attaquées on mettra la même dofe de demi-once
fur chacune & on levera l'emplâtre pour faire les
fripions. On le renouvellera de quatre en quatre
jours. Par là on fondra & difjipera les bubons, fans
qu'ils viennent à fuppuration.

Le malade obfervera un bon régime fe tiendra
dans la chambre & évitera l'air froid.

Il prendra auffi tous les jours trois grandsverres
de cette Tifanne fudorifique Prenez bois de 'gayac
& de faffafras, deux onces de chacun fquine &
falfepareille, une once & demie de chaque;genipy,
une once & demie antimoine crud, pulvérifé &
mis dans un nouet, trois onces. Coupez menus les
bois la fquine & la falfepareille & mettez-les
avec huit livres d'eau de fontaine & que le tout
bouille, pendant environ fix minutes laiffezenfuite
infufer pendant la nuit le pot étant bien couvert
puis, le matin, faites bouillir à petit feu, & ré-



«hù-re à fixlivres. Enfin mettez-y de la réglifTe &
mn peu d'anis verd pour rendre cette boiflbn
agréable. Gardez la colature bien bouchée. Le marc
fervira pour une féconde tifanne dont on ufera
aux repas & dans la journée.

Si la matière eft déja formée ou qu'elle com-
mence à fe former, on aidera fa digeftion & en-
fuite la fortie par un Cataplafme digejiif, dont voici
la préparation. Oignon cuit fous la cendre deux
-onces favon noir & onguent Diachylon avec les

gommes, une once & demie de chaque Bafilicon

une once broyez-les enfemble dans un mortier de
marbre.

Autre. Prenez racines de guimauve, de bryone
& d'oignon de lys blanc une once de chaque.
'Coupez-les bien ,menus; & les faites cuire. Ajoû-?

tez-y enfuite des feuilles de mauve & de branche
urfine une poignée de chaque.. Faites cuire le tout
jufqu'à ce qu'il foit réduit en pulpe que vous
pafferez par le tamis puis y ajouterez de vieux
levain & de l'onguent bafilicon une once de cha-
que 'un oignon blanc cuit fous la cendre & pilé
dans un mortiér huile de lys, deux onces.:& ferez
du tout un cataplafme que vous renouvellerez de
tems en tems.. Au lieu de cataplafme on peut fe
fervir d'Emplâtres Maturatifs qui s'attachent à la
partie & font par cette raifon plus commodes.
Les plus employés font le diachylon fimple; le dia-
chylon avec les gommes(c'eft-à-dire avec la gomme
ammoniac le fagapenum le galbamim Popopa-
nax ) le diachylon délayé avec les huiles de galba-
num & de gomme ammoniac; le diachylon mêlé
avec égale partie de poix de Bourgogne.

Nonobstant les marques évidentes de pus il ne
faut pas trop fe prêter d'ouvrir le poulin il faut
attendre que la fuppuration intérieure en ait con-
fitmé la plus grande partie. Comme les duretés fe
trouveront détruites par ce moyen, la cure en fera
plus prompte & plus heureufe.

On peut ouvrir le poulin avec le biftourit; ou
avec un cautere potentiel. Si on fe fert du biftourit,
& que le poulin foit petit on fe contenterad'une
incifion profonde qui fuivra le plis de l'aine, Mais
pour un poulin d'un volume confidérable on fera
deux incifions en forme de croix & on emportera
les angles de la plaie avec des cifeaux. Si on em-
ploie le cautere on fera une efcarre profonde en
appliquant fur la tumeur, au moyen d'un emplâtre
fenêtre une trainée de pierre à cautere, qu'on
couvrira d'un emplâtre agglutinatif. Si la première
efcarre ne pénètre pas jufqu'à l'abfçès on remettra
de nouvelle pierre à cautere; ou on achevera d'ou-
vrir par une incifion.

Il eft certain que le cautere convient beaucoup
mieux que Pincifion pour l'ouverturedes poulins
non-feulementparce qu'en faifant une plus grande
ouverture il donne plus de facilité pour découvrir
le dedans de la tumeur & y appliquer les remèdes
mais furtout parce qu'en rongeant les callofités &
les duretés des glandes il les confume & les fait
fuppurer. D'où il arrive que l'ulcère fe déterge &
fe cicatrife plus heureufement..

Dès qu'on aura évacué le pus au moyen de
l'ouverture, on remplira de charpieféche le dedans
de la tumeur. Le lendemain, après avoir retiré la
charpie, on appliquera un Digejlif ordinaire fait
avec la térébenthine le jaune d'oeuf & l'huilede
millepertuis auquel ( fi l'ulcère eft fordide ) on
pourra ajouter de l'onguent Egyptiac & même la
teinture de myrrhe & d'aloës. Enfin on panfera la
plaie dans la fuite avec le baume d'Arcéus.

Dès que la fuppuration aura un peu diminué la
phlogofe on reconnoîtra foigneufement la cavité
de l'ulcère & fi on découvre des finus, il faudra
( fi l'on peut) les ouvrir avec le fer ou du moins
les dilater de telle forte qu'il ne foit pas difficile de
les déterger & de les guérir car il faut éviter les
fiftules qui pourroient refler. S'il refle des callo-
fités, comme il arrrive f'ouvent on les confitmera
peu-à-peu avec des plumaffeaux chargés de pierre
à cautere; ou avec le précipité rouge joint à fon-
guent bafilicon. On ramollira la bafe du poulin, en
la frottant plufieurs fois d'onguent mercuriel. On
emploiera le baume verd de Metz pour rendre
plus fermes les chairs qui rempliffent l'ulcère &
la charpie fine & féche ou l'alun calciné pour les
deflecher & les réprimerfi elles font trop élevées.
Enfin quand les glandes feront ramollies & de-
fenflées, on confolideral'nlcere.

Carnojîtés Callofités & Excroijjances qui ft
forment dans le canal de tUrethre.

Quand on a eu plufieurs gonorrhées opiniâtres

ou mal traitées on eft ordinairement fujets dans la
fuite à une Strangririe habituelle; dans laquelle ru-
rine au lieu de couler à plein canal & d'un cours
égal & uniforme, ne coule que par un petit filet
qui fe partage fouvent en deux, & qui même s'ar-
rête fouvent tout court l'urine loin de jaillir

comme à l'ordinaire fort à peine lentement &
goutte à goutte, malgré les efforts que l'on fait
enfin il eft impoffible de retenir longtems l'urine,
parceque l'irritation fréquente qu'elle caufe fur- le
col de la veffie oblige à uriner prefqu'à tout mo-
ment. Ces accidens font fupportables tant qu'ils
font médiocres. Mais fi le vin le commerce des
femmes les exercices violens (comme d'aller à
cheval ) les veilles les alimens chauds les paf-
fions violentes viennent à les augmenter le pé-
rinée s'échauffe devient douloureux & dur, &
par la ftrangurie fe change en Ifclzurie ou rétention
d'urine c'eft inutilement qu'on veut alors uriner,
& qu'on fait les plus grands efforts on ne rend
rien ou feulement fort peu d'une matiere muc-
queufe, pituiteufe & comme purulente la fievre
s'allume la veffie trop pleine & trop gonflée de-
vient douloureufe & eft menacée d'une inflamma-
tion prochaine.

Les obflacles qui s'oppofent à la fortie de l'urine
font 1 °. de petits ulceres calleux & rebelles, qui oc-
cupent les conduits excrétoires des proftates ou des
véficules féminaires; 2°. les Fallofités ou les cicatri-
ces dures & calleufes que ces ulcères laiffent dans l'u->

fethreaprèsleur guérifon 30. les caroncules& car-
nofitésque les ulcèresdevenusfongueuxformentdans
l'urethre; 40. les proftates ou les véficules féminai-

res, qui font devenuesdures, calleufes, ou skirrheu-
fes 5°. les mêmes parties,fongueuses,fpongieufes,
& trop faciles à fe gonfler à la moindre occafion.

Il s'agit de dilater le canal de furethre & d'ôter
tout ce qui embarraffele paffage de l'urine. Ces
maladies font ordinairement longues & difficiles à
guérir.

Après avoir fondé avec un Algali pour connoître
les différens obftacles & lorfqu'on a reconnu l'en-
droit ou il y'a des carnofités dans furethre on
prend communément une bougie au bettt de la-
quelle on met un peu de quelqueonguent corrofif;
& on le laiffe fur la carnofité un quart-d'heure ou
une demi-heure felon que le malade peut le fup-
porter car les fibres nerveufes qui font l'allonger



ment du col de la veffie Se quiforment le canal de
l'urethre, font fi fenfibles, que fi l'onguent fe trouve
un peu trop corrofif, il y caufe des douleurs des
inflammations & une totale fuppreffion d'urine.
C'eft pourquoi l'on doit bien prendre garde aux
préparations des onguens qu'on met au bout des

bougies j afin qu'ils ne foient pas trop corrofifs
& il faut que ces fortes d'onguens aient une con-
fiftance d'emplâtre un peu dure; fans cela, ils fe-
roient fondus & liquéfiés le long du canal de l'ure-
thre, avant d'être portés jufques fur la carnofité
le corrofifmêlé avec l'onguent s'en détacheroit &
y cauferoit de violentes douleurs & des inflamma-
tions qui feroient pires que les carnofités. Les uns
fe fervent de vitriol de Chypre calciné; de poudre
de fabine & d'ochre jaune, parties égales incorpo*
rées avec un peu de diachylon cum gummis juf-
qu'à ce qu'il ne caufe que très-peu de douleur au
malade. D'autres prennentune drggme de précipité
rouge pulvérifé qu'ils incorporent avec une once
de diapalme ou douze grains de fublimé corrofif
incorporé avec demi-once dudit emplâtre.

A mefure que les carnofités & excroiflances
fongueufes fe confament ( ce qui ne fe fait pas fans

douleur ) on fait une décoûion. avec une poignée
d'orge & deux onces d'ariftoloche ronde, dans
demi-livre d'eau que l'on fait réduire à moitié
on la patte puis on y ajoîtte demi-once de miel
rofat de laquelle mixtion qu'on remue chaque
fois on fait des injeftions dans l'urethre, trois à
quatre fois en vingt-quatreheures pour nettoyer
le pus que produifent les carnofitésà mefure qu'elles
fe confument.

On fait des Bougies qui ont aÍfez de' fermeté pour
être introduites dans le canal de l'urethre aufli
avant qu'on le fouhaite fans qu'elles plient. En
voici la compofition. Faites fondre cinq onces de
cire vierge ajoûtez-y une once de térébenthine
que vous mêlangerez avec la cire bouillante, fans
la faire cuire. Prenez enfuite un morceau de toile
blanche bien fine & neuve; que vous couperez en
quarrés longs de fept à- huit pouces & que vous
tremperezdans la compofitionencore chaude vous
Fégaliferez par-deflus toute la toile des deux côtés
afin qu'elle foit unie comme de la toile cirée. Lorf-
qu'elle fera frôide vous en ferez un rouleau c'eft-
à-dire que vous prendrezun brin de baleine quevous
ratiffe.rez avec un verre, & le couperez de la grof-
feur des fils qui entrent dans les algalis & de la lon-
gueur de la toile; que vous taillerez fur fa longueur
en petites bandes puis vous plierez la baleine dans
cette toile bien ferrée, en la roulant, pour en faire
des bougies de différentesgrofleurs. Il faut que la
toile trempée dans la cire, qui formera le bout de
la bougie, foit un peu plus longue que la baleine
afin que celle-ci ne déborde pas & ne bleffe point
le canal. C'eft au petitbout de la toile qu'on applique
les onguenspour les porter avec la bougiefur les car-
nofités. Voici une autre bonne compofitiond'onguent.
Prenez mercure doux antimoine crud litharge
d'or alun calciné de chacun demi-once le tout
étant mis en poudre fubtile vous le mêlangerez
bien avec une once d'onguent de cérufe & en
prendrez la groffeur d'une petite noifette pour
mettre au bout des bougies lefquellesvous laiflerez
deux à trois heures deux fois par jour fur les
carnofités.

Ces méthodes, & d'autres,quoique très-bonnes,
ne guérifi'ent pas fans caufer de l'irritation & plus
ou moins de douleur.

La compofitionfuivanteguérit ( dit-on) fans dou:

lettr ni irritation & le malade n'eft jamais expofé
aux accidens que procurent les corrofifs. Prenez
une livre d'huile rofat cérufe de Venife quatre
onces une once de camphre demi-once de tuthie
préparée avec feau-rofe litharge d'or prép^ée
trois onces; antimoine bien pulvérifé, une once &
demie opium & encens mâle de chacune deux
âragmes précipité rouge trois dragmes. Le tout
mis en poudre bien fubtile & porphyrifée. On fait
fondre de la cire pour endurcir l'onguent, enforte
cependant qu'il foit moins dur que les emplâtres
ordinaires & plus dur que les onguens & qu'on
puiffe l'étendre facilement avec les doigts fans le
faire chauffer. En compofant cet onguent il ne
faut le cuire que pendant cinq à fix minutes. Prenez
enfuite dix onces de mercure & deux onces
de térébenthine que vous battrez dans un mor-
tier pendant trois à quatre heures avec le pilon

pour éteindre le mercure puis vous y ajou-
terez trois onces & demie du fufdit onguent dans
le mortier,que vous ferez un peu chauffer & bat-
trez de nouveau, durant trois à quatreheures con-
fécutives, afin que le mercure foit bien divifé &
mêlangéavec l'onguent que vous garderez dans un
pot de- terre. Vous aurezune canule d'argent,
droite longue de cinq à fix pouces dont la cavité
foit un peu plus large que celle du plus gros algali
il faut qu'elle ait âu.bout un trou de la même gran-
deur que fon entrée & qu'en place du ilylet il y
ait un pifton qui rempliffe toute la capacité de la
canule & fait de même que celui des ferihgues
avec un manche plus long que la canule de l'é-
paifleur d'un doigt, pour qu'il puiffe toujours pouffet
l'onguent en avant, à mefure qu'il ramollit & con-
fume les carnofités &c. On introduit la canule
dans le canal de de l'urethre,jufqu'à ce qu'elle foit
arrêtée par la carnofité enfuite on met un mor-
ceau de l'onguent dans la canule & on le pouffe
avec le pifton jufqu'à la carnofité. On en remet
tout de fuite un autre qu'on pouffe & on laiffer
la canule & le pilon deux à trois heures le matin
& autant le foir; & (fi on le peut ) une ou deux:
heures faprès-dînée on la laiffe plus ou moins,
Suivant la commodité du malade. Durant qu'elle y
eft, on a foin (de quart-d'heure en quart-d'heure)
de pouffer fortement le piflon afin de comprimer
l'onguent contre la carnofité. Lorfqu'on connoît
qu'il eft fondu on en remet de nouveau & ainf
toujours jufqu'à ce qu'il n'y ait plus d'embarras dans
le canal. On fe fert de tems en tems, d'injeftions.
Après cela le malade urine à plein canal, & fa gué-
rifon eft parfaite.

Dès qu'on commencera cette pratique on fera
faigner une couple de fois au bras & on donnera
une prife de forts dépuratifs, de quatre en quatre
jours avec la tifanne indiquée pour les gonorrhées
récentes dans laquelle on ajoûtera une once &C

demiede falfepareille nouvelle. Il faut auffi obferver
un régime exact.

Pour empêcher la fordzation des Carnojltès des
Calbjités & des Excroijfancesfongueufes

qui furviennent aux Gonorrhées.

Ayez une canule d'argent avec fon pifton j
comme ci-deflus mais qu'elle foit garnie, dans toute
fa longueur, de trous un peu grands, & bien pro-
ches les uns des autres autant que pourra fuppor-
ter la canule fans fe cafter lorfqu'on l'introduira
dans le canal de l'urethre. Prenez douze onces de
mercure & deuxonces de térébenthine que vous



mettr-ez ilans un mortier, & battrez avec le pilon
pendant deux heures. Enfuite vous y mettrez qua-
tre onces d'onguent rofat une once d'aloës en
poudre fine tuthie préparéeaviffi -en poudre fine
<lemi-once camphre une once. Battez le tout,
pendant trois à quatre heures jufqu'à ce -qu'il ne
-paroiffe plus aucun atome de "mercure .alors l'on-
.guent fera fini & vous le mettrez dans lin pot de
terre» Introduirez trois fois par jour la canule dans
l'urethre Se y faites entrer de cet onguent autant
que la canule-en pourra contenir; pouffez-le avec
4e piflon peu-à-peu & avec force afin qu'il forte
par tous les trous de la canule. Rempliffez-la une
féconde fois & laiffez la canule un bon quart-
d'heure dans le canal. En la retirant doucement à la
:fin., vous poufferez fortementavec le pifton l'on-
guent pour qu'il puiffe fortir par le trou inférieur
*de la canule & par tons les autres.

En fe fervant de cette canule avec l'onguent on
:ne fera pas de frictions. A l'égard des perfonnes du
tfexe la canule eft inutile on peut porter l'on-
guent avec les doigts fur les grandes levres infé-
rieures & dans le vagin & y faire les frictions.

Opiate pour les maux vénériens-.

Prenez hermodaûes turbith & fenné mondé,
de chacun une once & demie;falfepareille& faffa-
frais, de chacun demi-once. Réduifez ces drogues
-en poudre fubtile & ayant mêlé toutes les pou-
dres enfemble, paffez-les par le tamis. D'autre part,
faites bouillirune once de fquine coupée par petits
morceaux dans une pinte d'eau, jufqu'à réduction
«l'un demi-fetier ajoûtez-y une livre de bon miel.
Quand vous l'aurez bien écume vous pafferezla
décoction par un linge fin. Enfuitevous ferez bouil-
lir cette colature jufqu'â confiftance de firop.
Alors il faudra la tirer du feu & l'ayant mife dans
une baffine vous y mêlerez toute votre poudre. Si
l'on veut rendre ce remede plus purgatif, on y ajoû..
tera deux dragmes de diagrede.

Pour une Gonorrhée récente.

Il faut commencer par faigner le malade, fi (on
état le permet. Enfuite on lui fait prendre pendant
cinq ou fix jours ou jusqu'à ce que l'inflamma-
tion ait ceffé, une émulfion faite avec fix gros des
quatre femencesfroides majeures; deux gros de fe-
mence de pavot une once d'eau-rofe; & deux on-
ces de firop violat le tout préparé & mêlé avec
une demi-livre d'eau d'orge. Cette émulfionfe don-
ne en deux fois la moitié chaque fois.

Quand vous jugerez que le malade fera affez ra-
fraîchi, vous ferez bouillir deux gros de tamarins
dans deuxpintes de vin blanc, jufqu'à diminutiondu
quart cette teinture étant faite, vous y mettrez
infufer une once de fenné bien mondé; rofes rou-
ges, graine de coriandre, & régliffe de chacune
deux gros & vous en ferez prendre au malade
deux ou trois verres par jour. Enfuite vous le pur-
gerez, une fois feulement, avec la fcammonée &
la coloquinte préparées. L'Abbé Roujfeau.

Pour la Gonorrhée invétérée.

Le malade ufera du même remede jufqu'à ce
que la matière foit blanche & d'une bonne épaif-
(eur puis il fera ufage du remède fuivant (qui eft

aftringent). Faites bouillir dans fitffifante quantité
d'eau commune, écorce de grenade, myrobalans
& fantal citrin de chacunparties égales. Paffez la
colature de laquelle vous mêlerez un demi-verre
avec autant d'eau de plantain. Vous ajouterez à ce
mélangé, bol d'Arménie & terre figillée réduits
en poudre fubtile de chacun un demi-gros. Vous
ferez prendre cette potion au malade, à jeûn, pen-
dant deux trois quatre jours ou même plus s'il
eft nécefiàire. L'Abbé Roujfeau.

Si quelqu'un appréhended'avoir pris du mal récent'

ment avec unefemme il fe lavera avec de l'eau dans
laquelle il aura fait fondre de l'alun ou encore
mieux du vitriol & il n'aura plus rien à craindre
(dit-on) mais on ajoûte que ce remede n'eft ordi-
nairement utile que dans les premiers jours.

VENEUR. C'eft ainfi qu'on appelle en géné-
ral celui qui cha^ le cerf, le chevreuil, le loup, le
fanglier, le daim.

On nomme particuliérement Veneur celui qui
conduit cette chatfe.

Il fe dit encore quelquefois de tous les Chaffeurs
qui y affiftènt & de' ceux qui fuivent cette chaire.'

Nous ne reviendrons pas ici fur ce que nous avons
dit de cette chaffe dans les articles Daim, &Sanglier. Les omifïions qui peuvent s'y trou-
ver ferontaifément fupplééespar les perfonnes qui
auront lu ce que nousallonsdire fur les autres chaf-
fes.

Celle du LOUP a déja été entamée dans l'ar-
ticle de cet animal qu'on ne fauroit trop fouvent
chaffer, comme étant un ennemi dangereux pour
les animaux domefliques pour tout le gibier, &
pour l'homme même. Nous y avons fpécifié les en-
droits oit il convient de Quêter le loup, relative-
ment à chaque faifon de l'année.

Après avoir parlé des différens Chiens, propres
à cette chaffe, & avoir enfeignéla maniere de les y
dreffer nous avons ébauché la chaffe elle-même.

Comme il importe de détruire le loup & qu'on a
intérêt de s'en rendre maître en quelque forte que
ce foit nous avons fait mention des Panneauxdans
lefquels on cherche à l'envelopper.

Le bien publicautorifant tout particulier à faire
périr le loup, nous avons confervé ce que l'ancien-
ne édition de ce livre avoit déja indiqué concernant
les moyens de tuer ou de prendrevivant ce formi-
dable deftruâeur. Tels font les Appâts, lesFoffes.,
& différentesefpecesde Pieges.

Il faut maintenant ajouterquelques détails fur l'art
de le chaffer à cor & à cri.

Connoijfances fervant diftinguer le loup d'avec la
louve & a" avec le grand chien &les vieux loups

d'avec les jeunes.

On revoit du pié du loup prefque par-tout en
hiver, pourvu qu'il n'ait pas gelé trop fort. S'il ne
fait qu'une gelée blanche le loup ainfi que les au-
tres bêtes, fait des foulées en parlant fur l'herbe,
pour peu qu'elleobéiffe au pié mais pour en revoir
il faut que le foleil n'ait pas encore paru fur les voies

car cet autre fait fondre la gelée, & ôte la forme
du pié ou au moins la diminue enforte-que l'on
ne peut y avoir aucunecônnoiffance. L'on en peut
auffi revoir fur la neige lorfqu'elleeft nouvellement
tombée, & qu'il ne dégele point le pié peut s'y
imprimer, & donner cônnoiffance mais lorfqu'elle
eft fort gelée & que le loup y paffe, elle eft grome-
ieufe, & retombantdans les voies elle les couvre&


